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Analyse SOUSl'impulsion de son fondateur,SteveJobs, l'entrepriseà la pomme multiplie lesconnexions

Une galaxie en perpétuel mouvement
Il Y a deux ans,

à l'universitéde Stanforden
Californie, Steve Jobs, qui
venaitde réchapperducancer,
résumait les principes de son
intéressante existence: «It's
ail about connecting the
dots ». Traduction (libre) :
« l'essentiel est de relier les
éléments entre eux.» A

l'époque, ce résumé d'une
vision à la fois personnelle et
entrepreneuriale semblait
un peu abscons. Aujour-
d'hui, les choses s'éclairent.
Vingt-deux ans après son
lancement, le Macintosh
n'est plus un ordinateur
parmi d'autres. Il est au
centre de tout un système
dont l'ampleur commence
d'apparaître. C'est d'ailleurs

ce que confirment les' an-
nonces de ces jours-ci, lors
des grand-messes d'Apple
à Londreset Paris(laFrance
ayant au passage perdu de-
puis longtempsson statut de
fille aînée de «l'église
Apple », et c'est bien dom-
mage). Aujourd'hui, l'ache-
teur d'un Mac se fiche de
connaître la vitesse exacte
du processeur, ou la capa-
citéde lamémoire vive.Sila
marque continue de donner
quelques informations sur
ce qui se trouve sous le capot
blanc des machines, c'est
surtout pour satisfaire le
« nerd »,qui mesure sa tes-
tostérone en gigaoctets. Car
l'important, ce sont les pos-
sibilités, l'accès. On achète

un Mac pour ce qu'il per-
met de faire sanspeine - de
la vidéo,des podcasts, de la
création graphique - plus
que pour ce qu'il est (une
jolie boîte qui sera dépas-
sée dans les dix-huit mois).
Entre le monde Mac et le
monde PC-Windows (qui
fourmille d'excellents pro-
duits), le clivage n'a jamais
été aussi béant. C'est sans
doute là que réside le talent
de Steve Jobs. Il a identifié
le Mac comme un prolon-
gement naturel de la partie
droiteducerveau,tandisque
le PC excelle dans la bu-
reautique, les applications
dites« de productivité »,pi-
lotéespar notre hémisphère
gauche. Une fois ce posi-

tionnement scellé dans le si-
licium, et en raison de la di-
mension modeste de sa
« niche créative », il fallait
élargir le spectre. On en re-
vientaux« points» à relier
entre eux. Aujourd'hui, la
carte de lagalaxieMaccom-
prend la musique, dont la
plupart des acteurs ont em-
barqué dans le train de
l'iPod et de l'iTunes Music
Store, la télévision(avec les
séries, nouveau vecteur
d'une pop culture univer-
selle), le cinéma... A cet
égard, les relations entre
Steve Jobs et Disneyconsti-
tuent un lien essentielentre
les « points ». Autres satel-
lites : Amazon, le distribu-
teur global de biens cultu-

rels,avecquiApple pourrait
s'alliersur letéléchargement
de filmsen ligne,Googlequi
donnerait à Apple un pro-
longement exponentiel sur
le Net pour lessites person-
nels ou les applications en
lign~.Ou encore Nokia qui
pourrait être le marchepied
d'un MacPhone simple et
chic comme un iPod.
C'est cette constellation,en
cours d'assemblage, qui fait
d'Apple une entreprise
unique. En révolutionnant
dessecteursautistes-la mu-
siquehier,l'imagedemain-,
la marque a montré à quel
point lestechnologiesde l'in-
formation pouvaient être
disruptivespour la société.
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